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son jeu l'a ... ~;t'nt fait :ldoptcfll\'ee le plus "if en- Dans notre deroier feuilleton, nous ""iODS cx- dirons :lubnl ,lu duo tenur el D.uyton [" l'omfl_ 
thonswme. Ce ~r;lIl!. ce nous semille. unc Il,,ue- primé le dtsir de voir bleolol Mlle Lurhini dans vn, qui sOlnblll "0 vhili: ôl'l'oir ~t'; é.-rit pour MM. 
ne bien maladroit .. , que d'ass1lrer 11 Mlle Abbadla une nouvelle plilee, ~rllladé que eelte :l.econd" Nff(d"i et Bcncich_ Nous conseill.f"l·ous seulement 
que iI3 VUil; conser ... é tnute h, puiuallce d, fOn ltpreuve uc serait pas à son dés.~1"a"tage; nous il lU. N~grini de changer ce laid vo1te,nen~ de 
rtglltra, lonte la ~n-norlté de ~~ notes, toute 1-11 lIvons "cq"is 13 preun qLle nous ne nous tlions Iwlerln orn~ d''''~3i11es d'hllltr~s, fit celte barbe 

!~~~:it~a~~a~r::~·;li:~î~n :e i~~t; .. :;!r~':~~j:~~u~ ~~~ n';~f,~~~~ntel ~Il~;~~c~~'~:n ivi~:~ ~:ti~~'~~::~ ~~!~:f:~, ~ ~~~~~'n c~:!r~u~~c v~~~:~l~;~~c~c~~ 
Mlla Ab].",I'a, c'<"~t eelta vi·,'Îté de jeu qui la I-Cm- de notre théâtre. Le rolc de Bnnt:lfu justifie d'nne Il_Tbe post.cI,e. 
tiellt cnnSlall1lnent, c'est l'lime qui I!n a fait une f.,~n plus ~Yidente enem·e le jug"ment 'Ille. nOtlS :'{OIIS avons épuisé-à l'':gard de M. Bcn<:Ïch 11l1I­
arti.11! hon liS"e , c'est c~tt" ;n,·rg.e, cet ~l~", a,·ions pané dans Lindll sur I~ nnlure de Ta,,, dLi teS II!S forlllLllu de l'adu'ir.ttion, et nous nI! 
ce {eLi 5a<"ré qLlÎ rMèlc ebez 13 I)rima donna la jl!Utre contralto; pleine,vlbr.tute, sonore, so.ns trop U1"ons plus que dil'{lpour louer, daM ce nouvel 
puMon, le cutte de l'ut poussê jn!.qu'au phu hallt d"t'lPndue n';301DOins, elle pa,;c des nOlesbus.es ~u" opéra, la beaLl'': et la puissance de soo chant, te 
.l''gré. Non, Mlle Abb3dia, nous le s.un,,,, n'est notes hautesa,-ec une rare fadlit 6, cn étÎt:lnt etU" naturel et l'énergie de ~n jeu; tout y est bien, 
pIns UDli ùoute re 'lu'elle a étoi; mais il c.t IIne transilion brusque ct heurtce qui choque $Ï sou- Irej_bien. M. Deflcid. gagne chaque jour, et ,.j,~­
chlbe que nous no ccsscrous d'ad,niref ~n eUe, nnt dans ces lortf'S de voix. Mlle Lud,ini a <Jans qne jour il augmente t'enthousiasme .Jn l'ubhej 
c'est, comme nous veoons .Je le di ... , C('tte es.- CUlTarlu un rôle imporlantet pluslrllrs morceaus. IIOUS nc /lallons pas, nOM di"'n' la pure, la ,-mie 
prcssioo 'lui t'Il r~it ett'n fera toujolll"S une eomo!- bieu écrits; ta cavaline li "er/e";' , qu'ell" a fort vérilé; cl!n'est'pai il nous qLlïl fauls'en prendre, 
dlrnne de premier ordre; t'l'St CClle sci~nce musi_ Ili~n chan'Jc; le dno dio "",~Ni, où nOlis lui ~i elle II! rapproch ... de l'ex~gér~IÎon. M. Bencich, 
cale, ce n'ntimoot uquis qlli III. permel rle se jnul'r dL'sircrionli pltlS d'tnscmble, 5nus le r"ppnrt de nO"5 l'avons dit ct nous le disons cnrO;I!, fenlt 
avoc 11Icre. .Ies plus grandc-s difficultrs de vOI'Qli- l'cxprnsion, avec Mlle Abb,dla ; er l'llir Tn min fort bunno figure sur une .Ies s,·a,ules 5cènt'S de 
so.tiOIl, et failj3iJar de son gnsier {ntisu~ les nOieS" l'mwvi, qui d~m.lnd.·r:lit une uéçutiOJl pel/t-titre l'I~urojl~; il Y serait al'I,la"di comme OOU5 l'al'_ 
t'fi p~rlt'S brilbntc5; I~ Irlll,'s, k-s arpèg'·s, les l'lus {r.tll{"he, plus ';nerglque. QUI! !'tille Luthini plnud,ssons chaque .o,r, 101"SlJ,,'<t chante 1. IIIn-
6~mme$ chromatiques se pressent 5ur Sl:S Ih,·es rt me tte allSo'li plus de f.:rmelé daus IOn jeu, et le.; gnifique morceau L'am" 111<" rumlJ; Ic Irio 
eD Meoulent eu ca .... ·ades purcs CI encol"C {niches, et .pplaudissemens ne lui feront p.' d~fAut. A pemlelt", ,bos I~qnel il est, du rt"l'tc, fort bi,·o 
c'est toujours, nn<lS le répélons , aver. un profond Voiel encore un 4urn1 quc M. l''iegrini doit secondé pu Mllu Al>badi. et Luchini; enfiu, pour 
M'Dtimtntd'admiration que nOLIS lISSideroni i c~ em· ... gi5trer.; 1I0LlS l'en r~lifÎtonl j et, de fait, tout dire, 10 duo , .. fa",mm, plein d'une l''iltase 
triompbe du laient et de la r;cienre. Du reste, la il n'(!1;t pas de rôle qui soit mieux rrrit pour lui poignante, .-Iullt l'expressiou glace le cœur. AI. 
voil: de !'tille Abbadia, bien 'Ille pnful$ d'ullc .M- qlle c.lui de R"<.7:"'o. t... vob: dc notre lenor n'a Bencieh f.itde pills l'reute (qu'on nOliS I,~rdonue 
ficile imission, a con~rvé lin d,~rmt I,~nttrlllt, rien perdu defioll "olume et pOMetle tOlljours ces ce milita dc!t~il ) d·u" s:r~nd S0'-'t çt d'uul'rnrond 
uoe tlnetgie 'ympathi'iue q~i $oC fait jour danl ],'S belles nOies dont )"';'''' rg,e v,br~nte r~it tressaillir respect I"mr la verir,; bisr'Jrique, da"s le choix 

~t:~~~::~~:~~;'~i~~e~~i7:;~;;~~~:~: ;r::~i:;J:: ::::::3::~~~~~~~.:i::~~1,:~~~~r~~~~i~a:~;nfie~~:: '~~~~e c~;::~: '~~~;_ P::::!~T:; ::~~::\,::t:I~~ 
prk<lut..:II"m tcutes les r,~urct'S de Ion bnu I~_ p~r ~1I all~rt' le I1mbre s, pur et s, sonore, pins convt1l.1blement des petits bouts de role qui leur 
lent m ,15 l'encourageant açrucll do nnlec l",bUe, do chant ct molliS d ~dat Que M N, gr,OI Sc 1'"- nlll eté rOllfil!i. us l"hallll"li march ... nt bien; celui 
q"lll ~ coropr'i qlle loul, ch, z une cnutmtr,re auss, nch"C bien ole III ~<flt~ Ile ce rOlls!."IJ , 'l" Il s'al'- d'iutrn,luctlon, 'lui r-1I'l'ellc uur chanson n.,po­
~,"ine'IIIDcnt Irl1ste quo Mlle Abba,JJa, depen,lmt ph'lne 11 le suivre pnf 1 etude des grands ma,ttes, litltine fort eOnOlle, celu, du dcus.i';mll acte Vdult! 
de la prclni~re lOirée, lui a rendLi tnnta son lISSU_ p:". une assiduit': incess~nle a ,lolllpter Illpuiss.,nro 1 Of,1 ICOl/Ift, q<li abonde eo rémini5C~nces, laissent 
rance,loute la passio" de son jeu, un instant co.u- roucuelUe do ~on orsano, et il .. erra qne le suc_ peu de dlO5-C a désiror. Lo chœur cr-.idenx et 
p"m~e par cet dfroi in~&l"ntaire; et Mlle Abba- ~es lui. 5er:l pills con,ta.U et lui coi,lera ~~in5 ,l'une orig,?alilC tO<lle ~rientale, 0 vago fi"" 
dia applaudie il outrance dans la cautine 0 Cfl- dt fra.s.Quant au r';l, de ROKt:~rrJ, M. N~grml le dema"dcra't plus dc vou, blanchn. 
rn ;/1 sei, dnnl ~n talent relêve 1 .. OIt'5qulnerie 01 relUj,lit 3L1ssi bien 'lue po!>Siblej entr:tin,; par 1.. L'orcl,"'tre commence il s'l.abilucr à 50n habilo 
ln faibles!e rmltanl d'un manque co ... pl~1 d'illspi- jeu ,;Jrctrisant de AIlle AlIbadi-1, il ù-st vit .. mis il et nou'·e:ul ,lirect"ur, M_ MOf{:anli. N'oublions p"S 
r.,tion; applaudie dans 1 .. bcall linal dLi prolngue; J"uuissotl de celte grande ~elrlce. Il chlnte avec 1 non III .. ! d"ns nos eloges M_ Gu~lelJj dODtlcl.èle a 
lIppl~udie dalls le sr-lcieux d"o Dio ,imuti f(ll ~nfi"ilOe~,t tic goM la r.omante ln _Iun bt>~ca, actiTé a~tant que p05Sible la mise en Kène de cet 
IJUroIa; raj'pel,;e deux et trois {ol" .lans le final ÙLI Intercalee dans ln cavallne de III pr,ma donna; opér~ qUI, no,lS le croyons, est uppelé 11 unsrand 
5.eond acte, yerra croitre chaqlle SOif l'enthou- le final dn lU"olosue li ëlc enlev~ I,ar les delll: et duralllo ,\lotc';s. 
,i~me d'un ~nblie Mjit si bien disposé i. son rllard. artistes au milieu des applaodislclIICns! noU5 en. f,!'S costuilles 10111 aU.\5i frais, ~usçi hiJloriquCt 

quet'onvonJn1; n'en parlons plus. SJsnalonsen 
p~SS3nt l'appu!tion dc d ... ul nOLiveaux fauteuils, 
IUCCesseUrs de cesilluslres ,iègCl dc l'Qnn~der_ 
nière, " 

Pa5S0ns aux décontions. Le pLiblic, ootre 
maltre il· tous, les Q longnement ~t cbal~ureuse­
IOcnlapplnudics; nOLIS devons nOliS inclillcrde­
vantsallccision,bll.'n '1L1'ellonefOitpasunaflime. 
NO'lS conviendrons même "Ille lrs lix uouyelles 
toiles de M. Merlo ont d,\ lui cOliter énonnément 
de tcmpsetdecoull'urf; detc,nps, pOLir r«her_ 
cher dao.~ l'hbtoire ( trayail ingrat et palient 
dansl..quelnous ne lesuitronsl,u)lesetl'n-

~~~:le;~~~:I;do~I:UI:~;~I~:LI~a;~ ~o~~re:: 
flIuri el les piliers de la salle "'armes du pre­
mlcrartt "'''c une au"j magnifique profusion. 
NOliS (erons eneo,·e observer, so.lI{ le r~lpect 

qLle nous dpYons aux sympathies dLi public, que 
i\1. Merlo pousse parfois jU5qLl" J'ab"s l'cml,loi 
des ca,.· .. é!, bisarr6s(rollgo ot blanc, parcl:emple) 
en fait de tapisseric; noUl èemandHons aussi, en 
yue de nol,·e insh·uction, dans qLld pays 110Ll_ 
risslnt ces quatre ou cinq gjsaot~ .. es /lellrs 
d'LIU si bel écarlate, qui compolent a elles seu­
les, au dernier plan, le jardin "t1eJamo1me toite. 
Le cabinet du secondc acte est bien touché; le 
jonr, filtrant à t",~ers les vitrau'!: coloriés, pro­
duit-uneffetdelumii:refortbien5eutictpar­
flIitement traité. Les tombe~u" dos ancêtres 
du dllcsoot d·un bon effet, a.-ec ~5Iriction l'our 
le paysage el le ciel. La tente qui forme la 
cinqulëme toite ressemble fort :'Ia tente t1'Altil~ 
ropdnteet mise a np"f. Ln dernière décoration, 
qlli rcprésenteun IntérieUf decloitro,ncmcrlle 
qLle d05~lngcs; une ohservatlon$eLllemcnl:nOU$ 
u'approu~onspas ce Ch";s! placé aLi second plan; 
il n'ajouterillnllLlxconvenanccsdelami5eensc:ène, 
etnousn'applaudlssollsliecuoes.hibitionpror,lIIe 
de chose$ saintes 't,,' .. ntant que lïntér.!tdram3_ 
tiq'le l'nist"_ En r.!sumë, no"nbSlant ces quelques 
ob§ervations,lJ. Merlo 1 pro.Jultsil: bonnes toiles 
qui ont dil lui donner bea'tcoup de peIne; nous 
nom. associons (en p3rtie, entendons-nous), 
1IL11applalldissemens du pnblieetfOuhaitonssin­
cèremcnt'luenotrelic~nographeeonlinuetoujolll"l 
ainsi; notfctache nOl,lsonseru IJlus légère etp!tlS 
~greab!c : 1" ("ritique qllalfd ntdl1lc ne peut pblrc 

dans]""" rues de PJrls. L'.>nsemble de~ yaleu l"f 
milalliquOiI$ cn cai", s'êli:vc In"intC~UI ~ 41~ mil_ 
lions. 

Lcportefeuille pn"senleune amC!;oratLOII:lJiez; 
Dotat,\e ; il a augmenté de 1 million 700 mm. fr. 
i Paris, el 1 million 600,000 fr. d3tu les luewt'-> 
ut .. " Ml tnlal de phil de 3 millîolll. Il., il 10n:­
~:~~p, que 00111 n'allons constate IIU plreil t,c':Iul_ 

qu'il ~n upnttrop eQcli • .ila '-'tir. malulUlQle; 
lit n'~t p~s ootreeas_ 

NOliS croirlon, manquer à notre .Ievoir.ntl!'" 
le public.Ji1eullntede Peu, si nous ne 11Iilesio", 
putd'Iln bruit qni par.lt près de sc confjrm.r~ 
d'une nouvellc qui doit remplir de jolt le cœur 
t1esvédtablClQmateLirsdela bonnemusi'1uc; nons 
Toulons parler de l'arrivee pCllchainedu (,meui 
1"iolonisterussc, Dmitrie ... S.étchina quidoit,'u­
rélerquelquosjours.iConstantinople,poLirlCre __ 
drecnsulte en Allgletcrre où son blent s'est dl-ji 
fliteonnairreeo 1819. Ccjenne 1"irtuon(iI compte 
11 pl!ine ~inst cioq ans) a dêji fait le tour de l'Eu_ 
fope, il li ,n~me été en Amérique ,ctpartOll1 il. 
recueilli l'admirAtion,parloulil aClcité l'enthon­
siasm'.ElhedePasanini,pOSSC$SClucdLlviolondu 
tzar Pierre III, Dmitri~1" a Traltn.nt ('l,ne d'II" 
art;st. inspirê; p3ssinnnépolirson art, il,·t'st.p_ 
Illhlueit ~aincrclesdifficultes réputées hlSurmon_ 
tables de l'InsttLlfDcnt dont, del'uisl'~ge d~ quatre 
aus, Il S'esl f~it unc etude cooltante. Fit, d'un S~­
néral Illlenice de l'empereur de l\u55ie,ilre~llt 
la plLlsbrillMnte educatÎon; il pril,enderniorlilu, 
des leçons de Pag~nini qui, rccoonaimmt en lui 
I~-sll""rlnl!l d'Lin 1"éritable t.lent, Iulrc1"dla toLiS 1 .. 
&ecrl!lS de fO<l art_ Le jeune Dmitrie1" jooa '1"elque 
telllps d~05 des concerts 4'am~teQrlI. {lu;s, encou­
rage par lessLicch qu'il yobùnt, il parcourut, d5 
l'âge de qulnU!an5, les principales vLlln tlel'Eo­
rope ou l'admiration qu'il exciu le fit d'abord 
rangerparm;le:!Icd6brilésaftisliquC$denutreépo~ 
que_ De rt:lQur dans sa patrie, l'Empcrt:urle rom~ 
bla des mQrqlles les plu~fialleUS(lI dctalllunifiC('n. 
cc; a Kirv,Où,concnrremmenlaveele{amcux pia­
nlSloLill\,il donna dos concerts, il reçut,en 1847. 
.105 étudians de l'Universitéllo vl~dimir uu ;nouLi 
prrcleux, comme g"gcdolcuradllliration.Ila.-li' 
déjit recu • 1'~'5th une "ouronne d'ol' maui! ~f let 
f{'uiJl os 'c.le laquelle él~lt sravé le oom de to .. 
les morce3L1s.qll'ila".it jouésd;tUlIIn concerts. 

C'est donc a.ec bonheur que nout ann"n~oM 
son ~rr;vbl co ... ",e prnbable, ct si, une roi. d.'Ii 
nosmun,l'iIIL1ltrel'ioloni$le veut bien cnlUCnÙr 
il le r~11'C entendre dlns notre ,-,Ile, le thc~tre Il.­
lien de Pér~ n'aura plus ri~n" enTier aUI: ,rud"", 
sci:nes de l'EuroIIC. 


